[image: image1.wmf]Zone d’emplacement

des points H (hanche)

agrandie

Garde au toit

Zone d’emplacement

des yeux

Zone d’emplacement

des points H (hanche)

B

A

B’

A’

C’

C’

13° mini

E

H

h = 40

m

a

x

i

h = 35

m

i

n

i

Dossier technique
Document DT3

1) Extrait du Cahier Des Charges Fonctionnelles (C.D.C.F.) d’un siège d’automobile


Une étude sur un échantillon représentatif de population a permis d’obtenir les principales caractéristiques ergonomiques suivantes :


( Principales dimensions retenues pour la conception du siège.



( Largeur du torse : de 280 à 460 mm,



( Hauteur du buste : de 800 à 960 mm,



( Poids de l’occupant : de 47 à 100 kg
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( Des angles de confort devant être assurés :



( 20° < (1 < 30°,



( 95° < (2 < 120°,



( 20° < (3 < 135°,



( 86° < (4 < 105°,



( 0° < (5 < 45°,



( 80° < (6 < 170°,



( 170° < (7 < 190°


( Un angle de vision à préserver permet de définir la zone des points H (fonction de l’occupant).
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Le diagramme des interacteurs d’un siège ci-dessous montre qu’une des fonctions à assurer par le siège est de « permettre au conducteur de se positionner dans le poste de conduite ». Cette fonction est nommée F1.
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	F1
	Permettre au conducteur de se positionner dans le poste de conduite

	F2
	Fournir au conducteur un appui sur la structure

	F3
	Protéger le conducteur des vibrations de la structure

	F4
	Protéger le conducteur des passagers arrières ;   (Freinage)

	F5
	Plaire au conducteur et aux autres

	F6
	Résister à l’ambiance intérieure



La morphologie du conducteur est telle que son positionnement (fonction de service F1) est assuré de la manière suivante :
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Sur les automobiles haut de gamme, les fonctions F11, F12 et F13 sont assurées en actionnant de simples interrupteurs inverseurs. Des mécanismes motorisés sont placés dans l’ossature du siège. Sur ordre, ils mettent en mouvement les différents éléments du siège assurant ainsi la fonction F1.
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2) Mise en situation

Remarque : Les mécanismes assurant les fonctions F11 et F12 ne sont pas représentés ici.


Le mécanisme motorisé, permettant d’assurer la fonction F13, est composé de trois sous-ensembles :


( un motoréducteur (lié au complètement au sous-ensemble A),


( un sous-ensemble A, situé à droite du siège, composé d’un train d’engrenages et d’un ensemble de pivots et de bielles,


( un sous-ensemble B, situé à gauche du siège, quasiment identique au sous-ensemble A (le sous-ensemble B est caché par le sous-ensemble A).


L’étude se limite au sous-ensemble A et au motoréducteur.

3) Fonctionnement : (Voir Documents DT1, DT2, DT3, DT4, DT6 et DT7)
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3.1) Fonctionnement du motoréducteur : (voir Document DT7)


La puissance nominale du moteur électrique est de 55 W.


Le moteur électrique est alimenté grâce aux deux cosses poignard 1 permettant la connexion au faisceau électrique du véhicule, c’est l’entrée du mécanisme. L’énergie électrique est « véhiculée » vers les balais 2 en contact avec le collecteur du rotor 16.


En présence d’une tension au niveau des balais, le rotor du moteur s’anime d’un mouvement de rotation. Ce mouvement sera inversé s’il y a inversion de la tension.


Une vis sans fin, usinée sur l’arbre du rotor 16, « engrène » avec la roue 17. S’il y a rotation du rotor 16 alors, la roue 17 se met à tourner autour de son axe ainsi que les pièces 18, 19, 20, 21 et la tige d’entraînement 32 qui permet d’animer le sous-ensemble A (ainsi que le sous-ensemble B).

3.2) Fonctionnement du sous-ensemble A :( voir Document DT6)

Schéma cinématique plan partiel de la transmission de puissance
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Remarque : le symbole de la liaison L(23/24) n’est pas normalisé.


Le pignon 21, en tournant autour de son axe par rapport au brancard fixe 30, transmet la puissance par engrènement à la roue de l’ensemble roue-pignon 22.


Le pignon de l’ensemble roue-pignon 22 tourne alors autour de son axe et entraîne en rotation le secteur denté 23.


En tournant, le secteur denté 23 entraîne la bielle coudée 25 qui entraîne à son tour le pivot porte-bielles 26.


Le pivot porte-bielles 26 ainsi que le secteur denté 23 (voir coupe D-D du document DT6) provoquent le déplacement de la bielle porte-assise 24.

3.3) Influence du ressort spirale 27 du sous-ensemble A : (voir document DT6)
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4) Assemblage par rivetage


Le rivetage est un procédé d’assemblage mécanique relativement économique permettant de lier entre eux des éléments d’épaisseurs relativement faibles (tôles, profilés), au moyen d’un rivet dont la tige est écrasée à son extrémité (déformation plastique) en appliquant l’effort axial approprié sur la bouterolle par pression ou par choc à l’aide de machines pneumatiques.

Principe du rivetage entre deux pièces :
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Les empreintes de la bouterolle et de la contre-bouterolle sont choisies en fonction de la forme de la tête du rivet et de celle désirée en bout de tige en fin de rivetage.


L’inconvénient majeur du rivetage est la grande difficulté de démontage, voire son impossibilité.

Exemples de solutions constructives d’assemblages rivetés entre deux pièces :
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